
U S TRANSPORTS M l . CHE WW DE FER 
1'.' , 21 mars. — Co mutin a eu lieu à l'Hôtel 

dc-i A g r i c a l t e u n de Franz; e la premier* aékaoc du 
d o intérêt» du commerce e t da l'industrie 

en matière dp c t o a Ù M du fer orbatir»c par la Mu
tuel le Tranr.poTts. 

M. l ' ietre Baladin, mimstre' dos travaux public», 
pns i - la i t , ayant à sa droit» M. M ;lleranid, niintstra 
du commerce. 

A.f.i taient à ce t te s é a n c e : M M . Picord, pT-csi-
•iftiL du comité- consul tat i f ; Pi'-roaiso, c!:reoteair de* 
cii IIIJIS do fer; Ooor_r»jM Vil lain, directeur d « con-
trôle commercial; Cou !n, difcr'trrir ifti commerce; 

directeur de l'exploitation commerciale; 
I -"îen, ancien m m i V r r ; Funiouze , président 

de la Chambre de commerce de l'aria, 0 t c . . . 
Le minait re de» travaux publics, après avoir djé-

s lanj le ConaTi» ouvert, a donno la parut* à M. 
Pinard-, pr/sMent du comité d'organisation. 

M. Pinard a remercié loi ministre» présenta, de 
l'ar>p:ii qu'il» donnaient à l'oeuvre entreprise, e t » 
exposé I» but poursuivi. 

Le Congrôn »o propose de no inrcbe» Nrs améao-
rntit es nécessaires au commerce et à 1 rsxrastvie eu 
matière d. transports sur les VOICK ferrée». Il en -
te.r.d ne faire que de* demande1 coiirpatililcs avec la 
irtuatica financière et l'exécution de» contrais qui 
lient le« L'ouïpagnies a 1 Etait, mai» il espère que les 
Compagnies, sans se cantonner dans une interpréta-
t i en trop stricto de La lettre de; ces contrats , «an-
i-ont e n t i e r dans la voie libéra';, qui leur cet indi
quée. 

M. Pierre Bandio félicite le Congrès de l'initia
t ive prise, oui est la p r e m e de la volonté du com
merce d'assurer le lespect de «es intérêt*. 

Une telle ini t iat ive est faite pour lui plaire, car 
el le lui donnera de précieuses indications pour l'œu
vre » laquelle il s'ntta'ihe, en le met tant en rap
port avec les iuliénnewi, étudiant eux-méVrtcs avec 
ré f l ex ion les réformes que ces derniers demandent . 

Le ministre a déjà voulu s'inspirer il.insi M.- actes 
des besoin» du commerre et de l'inaTast: ie pour les
quels doivent être faits les transport». 

C'est dans cet esprit qu il a réorganréé le servire 
du contrôle comiunruial, qu'il a procédé à la révi
s ion des frais accos-noircn, qu'il a é tudié la rédnetioa 
dt* dt»iua.s do transport. L» collalM*ration ''il ; om-
merce lui-même lui donnera une singulière -crée 
pour atteindre son but. 

L e discours du minastre a été couvert d'applau
dissements. 

La bureau (lu Congrès a ensui te été const i tué . 
Ont é té é l u s : Président, M. P i i iard; secrétaire gé
néral, M. Joutvnny. 

Le O u u y e » r e s t Téuni ce t s pie», midi dan» , ses 
sect ions. 

Demain soir aura l ieu l e banquet d e clôture, tous 
| U •riiKWlenoo de M. Pie ive Bau»lin. 

LE MANDATEE S E ANS 

U n i n c i d e n t a u C o n s e i l m u n i c i p a l d e P a r i » 
Par i s , 21 mars. — Le vote du mandat de six ans 

par la Chambre des députés a été l'objet d'un inci
d e n t an conneil municipal. M. Jul ien Can.n , nat io
na l i s te , a déposé une proposition blâma -.t énergique-
jnent le gouvernement e t la majorité de la Chambre, 
e t le» dénonçant comme traîtres à la France e t à-la 
i topuii l iqu*. 

M. de Sarre», préfet de la Se ine , a déclaré faire 
de» réservée, tant sur le fond do 1» proposition qu'en 
raison du caractère v i d e n t des termes employés par 
M . Julien Coron. M. Rortro-n, nat ional is te , »'e*t 
écrié : « P e n d a n t qu'ils y é ta ient , pourquoi ne ne» 
sont-ils pas déclaré» inamovible»». 

L a proposition Ju l i en Caron, miae anx voix, a é t é 
adoptée , san» apposition, à mains levées. 
» .»> . 
CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Lagitaajioa ne fa i t que crortro. L a C b a m i i e « t ' 
do plus en plus nerveuse. 

U n p r o p o s i t i o n V i v i a n ! 
La InasiDWNT — .Je consulte la Chambre sur la pre-

mveie parti» de la proposition Vhriani, portant* amilUi.» 
pour Je» laits do «rav» et farta eoimcse». 

A la majo»ité de 369 voix contre 52, sur 420 vo
t a n t s , cotte première part ie e«t adopté*. 

1M PBÉSIDEMI — Je vaie mettre a u voix la d' uxièm» 
p o i • -

Cris : Lav'» du ;:"nverB6m<nt. 
M. Leyguc i ne bouge pa». 
A la majorité de 309 voi» contre 150, «ci 159 vo

tante, la deuxième | . jrt io relative aux applications 
<ie la lai aux la mriuiai a^aickà>t6s ci. da» leia sur la 
presse n'est pas adoptée. 

•«•as d r i î î t H CL c r i m e » u i i l i ' a s r e ^ 
M. Lasies demande d'ajouter à la proposition 

l'amnistie poui toi!s les délita et crimes uii . itaires, 
y\\:t le» déiits e t ciime» de dioit commun et le crime 
de traliisc-n. 

L a*luition La»ic» est adoptée par ^86 voix contre 
10&. 

l a m o t i o n I - c H « : r i a i » é 
TJK PRKSIOKNT. — II y a en texte additionnel de JLM. 

La Hériaaé et Uaathier de Clagny ainpi eor.çu : 
« ... V.- aux ; 11..; mets Je ki Haate-Cour de justice. » 
M. LK jJxiiii..s>:. — Je demande à la Chambre, par ceue 

additioD, de he pm icAcer au foi-d sur la nnestion. sur la-
ijuc'ie tien à l'buure l'urgence avait éié deatandee. Nous 
allona voir si ou maintiendra la c^uJauioation d'hommes 
dont ' • iwnle finte a été i»etii-étre de trop aimer leur nav*. 

M JiAt TniKB DK ULAO.VV. — MM. DéioalWe et Ha-
bîrt n'attendent rien de votre jt'stice et ce font pais appel 
il • • pitié. C'est pourquoi je ne sais I-MS intervena plus 

maintei.ant la question est posée, e* paieque la 
( rrfl7t*bre s voté r.-tmniwiie p; m dee erimeK et détitu miii-
tahs.«, >I lu; c-t iiiirjjossible de i;e pas se prirtioncer eux das 
deais qui oat un caractère puJitique. 

La uiot ica Le Xiérissé, mise aux voix, est repous
ser par '293 voix coatre 103. 

Un gre.nd nombre d'adjonction» sont adoptées. L& 
snrracbère électorale s'éteJie ('ans toute sa hente. 

M. Colle vient éncrgiqnement protester contre l e 
tpectaele démoralisant que donne la Cliambre. 

M. Kibot déclare que ses amis ont refusé de pren-
dro part aux divers vote» qui v iennent d'être euna 
et qji lis voteront contre l'ensemble. 

l / e i m e u i l i l e de l a l o i e s t r e p o u s s é 
T .• vote "r i' Tweinble tlorrne lieu à ;o in tage . L a 

loi est repouxsée par ^43 voix contre 224. 
L a Chambre adopte les modifications du S é n a t 

eur le projet de loi concernant la marine maux-liandc. 
l-o projet est adopté. 

L o projet do loi sur le» accidente du travail e s t 
adopté. 

L a Chambre voto par ."W) voix contre 22 un projet 
de crédit» supplémentaires renvoyé par le Sénat. 

J^undi à 2 heures, suite de la disciiKsicn des lois 
électorales. La séaJico est levée à G licures 40 . 

L S CIUMA; C E SAIN' i ï - .UJA' l î i i ' l 
Montbrison, 21 mars. — On sait que le docteur 

Hugounenoq, professeur do toxicologie à Lyou, 
avait eto chargé par le Parquet d'examiner les vis
cères des vict imes de l'abominable crime de 3a inte-
A^athe . L h"•n&rab'le expert tyait déclaré avoir trou
vé 100 grammes de chloroforme dans les viscère» du 
cu ié Larderct e t 10 gramjn-Mi seulement de la même 
sub.staïue anc'sthcïiique dans ceux de la veuve Sima-
t i s , aa servante. Aujourd liai, le doctear Hugou-
ncucq, appelé à Mcntbrison, a déposé longuement 
devant le» magistrats chargés d'instruire l'affaire, 

A IiA C H A M B R E P E S L O R D S 
Londres, 21 mars. _ Lord Wunvss dcaianJe à. 

ïord S< Ibonie, ministre de â marine, ni, dans le tas 
où KAanjlç/terre sciait en gueire avec uns» ou p!u-
sicûrt ptti';-.ir.t'es; enropeencea, elle pounrait eompter 

;;i sa marine -cille peur la protégcT contre une inva-
zior. e t si, en se reposas)! rar lit marine pour repous-
açr p i c inva- ien, sa BDisaanc? et son effectif dans Us 
différent;» part ies du niorwlc seraient aspez forts 
pour lui permettre de retenir :ine force navale siifii-
s snte poti'r protéger l'Angleterre. 

Lord Se!borne prie la Chambre de ne pas poser 
de questions de cet te nature, puis il a j o u t e : n Ce 
.serait à mon a ^is un jour de malbcur peur l'Angle
terre que c ' u i où elle cesserait de regarder .sa ma
rine comme l' instrument dans lequel ello peut pla
cer sa confia-nee rieur ne protéger centre une inva
sion. La < place de la marine dan» des guerres de co 
genre serait partout où se trouveraient de* navires 
ennemi». » 

LA GDEBRS DANS LE SDD DE L'AFRIQUE 
LA MEDIATION DE.S •SÏATP-I.rpTis 

Washington. 21 mars. — Le Béant a nsjvoyé à la Com-
mi-isioîi îles relatons ët.raîi^ôres, les ré«ersj»ioa» récem
ment vot«s>i par l'Etat du Oolnrado. et d< «nam/lant que 
kw Kta««-lTiiB intervUrment pour une (.ffiy- de bons ofli-
<>-.s |«.nr mettre tin à la guerre sud-africaine. 

INFORMATIONS 

LES ARTS — LA MUSIQDE — LE THÉÂTRE 
Les « P e t i t e s », drr.ine en trois actes de M. Mau

rice l l iol lay, vient, d avoir sa première repiésenta-
t ion au Theàtro Antonio. Kst-ce une é t u d e d e mœurs 
Ion de caractères, est-ce une thèse, il y a un peu de 
tout cela dans la pièce de M. Biol iay. L a donnéo 
en est d'ailleurs fort peu compliquée. M. e t Mme 
Méran, négociants enrichis, ont deux filles, Thérèse 
et Antoinette qu ils ont fait élever loin d'eux, dont 
ils n'ont pas appris à connaître le caractère, à dé
mêler l ' individualité e t qu'ils cont inuent à considé
rer comme les ' pet i tes », bien que déniai sol 1-CR main
tenant . Thérèse aime un jeuno homme dont la 
famille est ruinée : M. et Mme Méiran refusent leur 

j consentement à un mariage e t la pauvrette se j e t t e 
à la Seine et s'y noie. Antoinet te qui récrimine sur
tout parce qu'on lui fait encore porter dos robes 
courtes i se révolte, môme après la fin trogiquo de 
sa sœur, parce que la rebe de deuil n'a pas quelques 
centimètres de plus. Mais le souvenir de la monte 
amène l'anaisuuicnt et désormais on tâchera de s'en
tendre. 

A notre avis, l'idée qui se dégage de ce pe t i t 
dr-amc de famille c'est que certaine éducation « mo
derne.« donne des allures trop indépendantes a<ix 
jeunes filles e t qu'ensuite bien- coupables sont les 
parents qui , se désintéressant de l'éducation don
née à leurs enfants hera de la famille , manquent en
sui te de doigté pour les diriger. Si c'est là ce qu'a 
voulu faire ressortir M . Biol ley , sa pièce ne manque 
pas de portée. 

Tin procès plaidé devant le Tribunal correction
nel de la Seine fait grand bruit dans toute la presse 
parisienne : il s'agit de l'aockfent survenu le 3 dé
cembre deirnier au 'I .K-âtre des Variétés . Pendant la 
répéti t ion d'une revue, un décor mal consolidé nan« 
doute , s'est rompu et plusieurs actrices ont été plus 
ou moins grièvement blessées. L'accident e s t sans 
conteste rcgrette-blo e t les personnalités des vic
t imes fort «ympathiques, mais consacrerait-on un 

J long entrefilet avec sous t i tres e t clichés à l'appui, 

L'OCCUPATION D E F I N I T I V E D E L Ê G Y P T E 
P A R L ' A N G L E T E R R E 

Paris , 21 mars. — On sait que la Compagnie de 
8 u o z v i ent de signer avec l 'Egypte, c'est-à-dire aveo 
le Forcing-Office, un trai té par lequel elle s'engage 
à construiro en 15 mois, une double l igne de che- I • ..' ' . " • .""*"" ~ ~ T V T T T " • T » T * ' ~ 
m i n . de fer à vo.es large* entre Is.i .ailia e t P o r t - I P " ^ J j la rnpturo d un échafaudage quelques 
8ajd , au lieu de l'ancienne l igne unique e t à vùie J * ' * " _ • • • ' • ' " • • ' • a > a « - n t P™*" »• v ie , lais-
étroite . 

iUaiut d u ntttdrcui 21 mari l'JOS 

L . ' A M N I 3 T I E 
I . e » r s l t * d e gré+em 

et les • e a ' n ataistroblsites 
M. Vrvrim. — M» proposition tend à aœorJeT l'ani-

aistie a tous condamnés pour faits de grève et faite con
nexes et ;>our condamnations pronoaoéai en vertu des lo.« 
»er les ueneei auatvhtstes et «ur la presse. 

M. C'LOVIS Huauss. — hm ouvriers palpent avant toas. 
(Tumulte). 

M. (**s;r.s. — Noua voterons la -proposition de M. Vi
vian! ; nous avoue pta» de gént-rosiU; que vous. Nous ne 
faJHOne pas de caté|rories. iA|ipl»wlisseaieiiLa sur divers 
boucs). Je constate que voce, socialistes, qui avez toujours 
torotewté coutre les tribunaux politiques, c'est vou» qui 
demandes aujinrrd hui le maintien de condamnations poli
tiques 

U. P A F L I H Maav. — Je proteste contre l'uttitude anti-
dùmocraUque des socialistes, qui veulent couvrir l'acte 
ahommable de la Hante Cour. 

L» PaasiDXKT. — Je von» rarmelle i l'ordre. 
M. Cmaniau USBKAÏUI. — U a raison, c'est la vérité. 
La PBBSIDKMT. — Je vous invite, quels nue soient vos 

aseftenents pssibtqnes, a respecter la iot. 
M. L>:V(;cts, ministre de l'instruction .pnbliqoe. — Le 

Kouvsnnfsneitt a déjà fait prusteors annusties partisses, 
aaus la propsaition de M. ViVwni, dans le» usruiii où elle 
est conçue, ne lui paraît pas acceptable. Le gouvernement 
n'a pas eu le tenir**' de l'étudier et il pourrait se faire 
qu'elle comporte des amnistie» très regrettables. 

M. de KcTOuartz est rappelé à l'ordre au milieu du 

ferait. 
E c h e c d u g o u v e r n e m e n t 

L'nrgence, mise aux voix, est adoptée par 215 v o n 
contre 131, sur 346 votants seulement. 

M. VrviANi. — Je demande la discussion immédiate. 
M. iavreuss. — Le gouvei-neuttut la repousse. 
M. VIVIANJ. — Je suis surpris do l'ornwsitiuD de M. 

Leysroe». Nagmère, voas aves ait anx ouvriers oaio la Ke 
pabiMiue était menacée H vos» aves fait asspel à leur con
cours, aujourd'hui qu us vous ont aidés, vous rc/sses l'ai». 
nistie à ceax qei, encruiats DOI- votre voix, ont pu dcpaapcr 
la mesure. 

M. CHAULES BVBNABD. — Et vous, vous aves aosunu 
le goineiueutiuit des <i»e»»»inats d» Ohalon. 

M. Viv iani ne répond pas. 

I V o s t v e l é e h e r d o g n a v e r n e m s n t 
L a discussion immédiate , repoussée par le gou

vernement, est adoptée par 263 voix contre 204, 
(Applaudissement* u l'cxurùnc-gaiKsie). 

L a Chambre pusse a la discussion de l'article uni
que. 

M . . lu.kvovx. — J» as voterai pas 1» proposition de 
M Vivi.im, qui n'a le caractère ni d'un» mesure geoentle 
de réparation, ni d'une mesure d'ordre public, qui admet 
les pillards d'église et qai exclut les meilleurs Français. 

M. Zévaes rappelle les vict imes condamnées à lu 
év i t e des fusillade* de Chalon. 

M. LnAju.cs BIKMARD — M. MjUerand n'était pas en-
•or» baron. 

Le Pefif ,/ournul de ce mat in , samedi, publie à 
ce propos uno correspondance d'Egypte dans laquelle 
nous lisons r 

Port-Saïd devient, pair ce traité, le grand port concur
rent d'Alexandrie. I*la<i5 à trois heures ?t demie du Oaire-
par la ligne nouvelle, d prendra d'uubtmt mieux les im-
puitaticdis pemr la moyenne et boarte Kgvpte, qu'il lara 
oW«ervi par les paquebots rapides de l'Extrême Orisnt. 
Londres veut rester le muitre absolu du canal de tiuez, 
doat rinsportatiee st;raU(r'q-ue est unique au monde. La 
convention de *a neutrsf.ite du ctinal n'a jvis été signée 
par les Anglaio ; ti-'e ne pourrai^ être effective dans ten
tes guanes entre la Giande-B-retofrne et une puissance 
européaiMrc, que si ïe canal étiiit remis aux mains de» 
neutres. A cette condition Kttit, la neutralité du canal 
fxiurroit être sauvegardée. 

Par suite du traité en vigueur, c'est-à-dire avec les 
deux nouvelles lignes de chemin de fer, toute 1» garnisou 
du Caire, v compris le matériel lourd d'artillerie, garnira, 
dans un délai de vingt-quntre heure», le front de mur de 
PortSaid et empêchera, toute attaque du ramai. Si une 
avsu-»' fortuite est oaueée an canal, la nouvelle ligne pour
ra le doubler |rfmr les trasMucrts de troupes ou rie ma*é-
riel de l'atenée occupant le territoiire de ta Maditerniuée 
à l'Océan In/iien ou ré^proquemesrt. 

( e tra i te , dont le commerce égyptien n'avait nul
l ement besoin e s t donc une nouvel le confirmation 
de l'oooupotion du pays par la Grande-Bretagne 
malgré tous les engagements d'honneur pris par lo 
Foreing-Office de quitter l 'Egypte, aussitôt la tran
qui l l i té rétablie . 

L E S OONSKQUENTCE« D ' U N E T R A H I S O N 
Paris , 21 mars. — On l i t dans f« Intransigeant » 

de demain : 

« Les divulgations faites par le traître colonel 
Gri-mm son' si graves que '* colonel Lazareff, a t ta 
ché n u » à Par is , s'est rendu à plusieurs reprise» au 
ministère de la guerre, pour demander la reconsti
tut ion do la convention mil i taire franco-russe. Noua 
recueillions en ce t t e circonstance l'Iséritage do la 
trahison de Dreyfus par la suppression du s e r v i e 
desj renseignements. » 

E X P L O S I O N D E G R I S O U . E N M E R 
Saint-Na.^airc, 21 mairs. — Une explosion de grisou 
s'e.st produite à bord d u voilier u Chi l i» parti du 
port de Talsbot (Angleterre) avec un chargenent de 
obnrbon. L'explosion a eu lien dans les parages 
d'Ouossant. Trois homme* ont é té gr ièvement brûlés. 
L«i dégât» sont re lat ivement peu importante. Lo 
« Chili u es t arrivé ce soir à Saint-Na*ai»v. 

R E C O M P E N S E JÇËRITÉE 
Paris , 21 mars. — Lo ministre de l a marine a 

accordé une coupe art ist ique en bronne à M. Korff, 
capi ta ine du na-vire allemand Ilébc, en reconnais
sance du sauvetage de 45 hommes do l'équipage du 
cinq-mât» lu t'raiicc, de Dunkcrque, le 13 mai 1901. 

L E S C O N G R É G A T I O N S 
Alger, 21 mars. — Le Conseil municipal d'Alger 

a émis un veen favorable aux demandes d'autorisa
tion formuléos par les Sœurs de la doctrine chrét ien
ne at de Saint -Vincent de Pau) . 

sant derrière eux veuves ot orphelins — Toujours 
le cabotinage, quoi ! 

U n mot de» salons. — Lo jury do peinture pour 
lo salon des Arti.si.16 Français v ient d'êtro corwti-
tué . Il se compose de M M . Jean-Paul Laurens, pré
s ident i Adan, Bonnat , I lumbert , Tattegrain, J u l e s 
Lofebyre, V. Gilbert, Rothcgrosac, Bai l , Roybet , 
Busson, Pe t i t j ean , GlaUe, Raphaël Collin, Zubor, 
Ju l i en Dupré , Boutigny, Wenoken-, Sohrommer, Ger-
vais e t Thirion. 

D e l'E 

LE CRIME DE LA RUE LhOitf AMBETTA 
-A. X . I X a X a 3 B 

L a c o n f r o n t a t i o n . — I . a r e c o n s t i t u t i o n 
d u c r i m e 

Enfin, l'instruction du crime de la rue Léon Gambeôta 
va entrer dans une pha*e nouvelle et décasive. Sans doute 
Itouobe sera confronué .sansudi, à deux heures un quart de 
l'uiprèa-insdi, avec la lutteur Tn-eubu-aen et sa compagne, 
Pauline Uumortier. 

Bouéhe, ti no» renseigitemeoas sont exacts, nie tou-
jouie comme m beau daabte, êere pour quelque clios9 
dans l'assassinat de MB* Henry. Il conserve son air 
gouaiè'sur et d»t, en sourieut «oornoèsenient : • Mea, je 
n'ai jamais tue personne; je ne oounais pas la femme 
Henry.» 

Jusqu'à nminiteiwaït, œ diaovple d'Avihain s'est cantonné 
dans son rôle d'inn-xart. Dtasain, .1 sera, vcaivembàsble-
ment changé dtaUtstsute. A deux heures, il sera mis eu 
face de ses cornp'av» et cette confrontation ne j«at man
quer d'être intéreHramte, sinon mouvementée et émon-
vsinte. Si, par lnvarij, un inesient «e produit, M. Da-
vaine. juge d'instruotion, — on peut s'y attendre. — 
ordsuuiera de faire cxusdwe les trois icwshpés rue Gom-
betta, et la reconstitution du rsrame aura heu dtsis l'ap-
Parlemeat Je Mlle Henry. Twecbuiaen sera obligé de 
fournir de» détails très précie tur la scène de l'étouffe-
mest et de préciser ses dires. 

P a u l i n e D u m o r t l e r 

Cousue on le sait, le lutteur et Pauline Dcmortier sont 
toujours au secret et par conséquent ne peuvent commu
niquer entre eux. Nous avons dit que Tweehniïen avait 
prétendu qu'il ne voulait pas tuer Mlle Henry. D'après se» 
affirmations il la maintenait, tandis que son comjslice 
fouillait les aimoirej. Bouche ne uouvant rien, lui aurait 
dit : • Je ne trouve pas de pognon, il serait tempe d» par
tir. » Le lutteur ne l'entendit pas ainsi et "ria Bouulie de 
tenir »IHe Henry, afin qu'il pût fouiller les nioublc» à son 
tour. Bouche étouffa Mile Henry. 

I/es déiiarations fa Pauline Dumorticr corroborent abso
lument la déclaration de son compagnon Klle affirme que 
le lutteur avait déclaré ne pas vouloir aseaSïiDeir Mlle 
Her;y, mai» i» voler. 

L i e s o b j e t s v o l é s 
On 1» sait, Mlle Henry cachait son argent dans diverses 

bourse» dont le plupart ont été enlevée» par Bouche et 
Tweohuiaen. Mais il apparaît, d'après ce oue nous avons 
pu savoir, que la vnctame ne se servait pas seulement de 
baa. do boita» de coosorvee, etc., pour dissimuler son 
argent. 

H M « CointrtXle. Valenducq et Houday» assisteront 
leurs clients dorant les confrontation» et aussi la recons
titution du crime s'il y est procédé. 

VH.9I» SflÇiALE ET PATfJltJTJQUE DE ROUIAIX 
CONVOCATION"* 

Se Section Nord. — Bureau de la rue Sa in t -Vin-
•eent. Samiedi 22 courant à huit heures et demie d u 
soir, au Café Molière, rue du Fontenoy , 81, réunion 
du Comité de section ; questions très importante» 4 
préssenec Indispensable. 

(^ronique Jceafe 
CN PROJET. DE BOURSE DU TRAVAIL A 

HOUBALTv. — l.a Ç c m i i fédéral de l'a Union des 
Travailleurs indépendants » a voté à l 'unanimité , 
dans $a réunion de dimanche, l'envoi à M. Eugène 
M o i t e , maire d; Rouhaix, do la pétit ion su ivante : 

A M. Ett-ène Motte, muire de Roubaix, 
Mons-iecr le Maire, 

Toutes io-: (riwules vsKes de France ont leur Bourse ou 
Maiv^ié du travail, Baubaix n'en a pas e^ueoie. K-,ubaix 
après avoir vaiBoa le collaiitivisme doit niontiee a la 
France la ventante onjraniaatioa duncbouise • pi.'fL.s.sion-
neiie » du travail. 

L'L'uion de^ Trsvailleur» iihléper.Jants de R'-.cbaix 
vient vos» demander d'en établir une et vous Ttaairt le 
projet suivant : 

t'oHsi'li-nuit, eomme l'a dit justement M. le Président 
de ht République, qu'il n'v a dans 1 industrie qu'an» seule 
Cicsai, . la cla.-se du tiu'vail ». 

Qu'une Bourse du travail doit inaxarer confiance à toui 
reux qui font partie de « la d i s se d» travail s, aussi bien 
à ceux qui olfivnt du travail qu'à ceux qui demandent du 
travalL 

Qu'une Bourse du travail pu fessionneilo doit être admi-
aislié» par un Uooaail exclusivement « prufeioionne! ». 

Qu'elle doit resu-r iudopendante des rsatitieia»» dont î in
fluence/ lav tiai,sfo;uie toujours en Bourse poJiiique ou en 
Qinb révolutionnaire. 

Qu'une Boui>e de travail professionnelle est aussi ca-
awbfe de s'.; Iniiiii; irer par eMo-mé-nie ;)ue les ;.litres >rrou-
p-snicnts de « la clause du travail » ; Conseil des Piud hom
mes, Unions Avaenafei de syndicats, Bourse du couianeire, 
Tiibunal du commerce. 

• I/e-. travrien indépendants de Roubaix » desnandeat à 
la anakipal iU d'établir une Borne du travail « nrefea-
sionnelle » qui ssiit p^nr toute la ville un centre d'union 
e t - jne source de prospérité pour l'industrie.. 

La Conuuiision a-iminislrative de cette Bourse serait 
nommée par tous les Kroupes de « Ja iJasse da travail » le-
palenient constitués ; Conseil dis Prvdneaaaaca, Syndicats 
de patrons. Syndi.ats d'ouvriers, Cfoainibrv de eon«n»eis;o 
et Tribunail de ccamnerve. Ce Conseil d'administration de
vra renfermer un nombre « éRal » de r«n»" -entants de 
l'« offre » et de la « dontande », c'est-à-dire d» pati-ons et 
d'ouvriers. Le maire de Roubaix est de dioit président 
d honneur du Conseil. Bi la municipalité concède des lo
caux ou des subventions, elle conservera droit de contrôle 
sur remploi a'e ces locaux et de ces subvention». 

Recevez, nos cordiales salutations. 
P a r o r d t e : Le Président, 

Louis BOCDKT, secrétaire. Louis DEH.UI.DLR. 
N O T R E CONCITOYEN M. Charles Guilbort 

v ient de soutenir brilr.amment sa thèse devant la 
Facul té de médecine de Lilie ; il ava i t pris comme 
rajet de son travail : D e la Ooxcpathio par Ostéi te 
sèche douloureuse du col fémcral. M. Charles Guil-
bert a obtenu la ment ion très honorable : « B ien , 
s a t i s f a i t » . 

Nous adressons au nouveau docteur nos plus: sym
pathiques fé l ic i tat ions. 

U N E C O N F É R E N C E D U C E R C L E M I L I T A I 
R E . — Vendredi soir de nombreux officiers de R o u 
baix et Tourcoing ont e u le p la i s ir d e n t e n d r e au 
Cercle Mil i ta ire , M. l e l ieutenant d'artillerie de 
Guiliobon. 

Lo sympathique président du Cercle, M. le com
mandant Despatnres a présenté le d is t ingué con
férencier, qui, pendant une heure, — trop courte, 
— a charmé son auditoire, en parlant du nouveau 
matériel d'artillerie à tir rapide. A u début du X I X e 
siècle, la F i a n c e se trouvait e n retard en ce qui 
concerne le nouveau matériel à t ir rapide. Mais 
déjà , il y a uno dizaine d'années, et surtout après 
la magnifique revue de 1S01 qui clôtura le» (rrandes 
manœuvres dernières, noue avons pu admirer les 
immenses progrès faits par l'armée française. 

A l'aide d'un cadran qui se trouve sur la douil le 
d u projecti le , on peut à volonté faire- éclater un 
project i le à la distance voulue. Grâce à la grande 
immobil i té des six servants d'une pièce, on arrive 
à une grande rapidité de t ir . L? recul du canon 
est pour ainsi dire'insignifiant, 0 m. 10 au 1er coup, 
e t presque nul aux coups suivants . ApTès son recul, 
la pièce revient automat iquement à sa place primi
t i v e grâce à son frein hydro-pneumatique. On ar
rive aujourd'hui, à t irer 24 coups en 49 secondes. 
Le canon allemand ne donne que six coups paT m i 
nute . Le pointeur e t le t ireur sont protégés des 
balle;- par des plaques qui se trouvent de chaque 
côté dos ess ieux. La Franco est le seul pays c, -i ae 
possède que quatre pièces en batterie, ce qui lui 
permet beaucoup plus de mobil i té . Le capi ta ine de 
batter ie a à sa disposition une lunet te d'une grand© 
préci"Hon qui lui permet de faire diriger les coupe 
à la distance voulue. La eouleuT gris bleu du nouveau 
matériel no pormet pas à Pennetmi de l'apercevoir. 

L a eonféivr- - de M. le l ieutenant de Guillebon 
a beaucoup . , les officiers de réserve qui o n t 
«u le plaisir é y aatiatar. 

U N J O U R N A L A N A R C H I S T E . — L e premier 
numéro d'un journal aira-chiste périodique e t gra
tu i t , «Lia pet i te feuiUo anarch i s te» , imprimé à 
Roubaix sur papier rouge, a é té distribué, vendredi , 
dans toutes les rues d e Roubaix . 

R E T A R D D E T R A I N S . — L e train de voyageur» 
2662, qui arrive de Tourcoing en gare do Roirbaix 
à 9 heures 50 du soir, e s t resté en panne, vendredi 
soir, dans ce t te gare, pendant v ingt minutes par 
sui te d'une avarie survenue à la locomotive. U n e 
machine de secours, demandée au dépôt de Tour
coing, a remorqué le train jusqu'à Li l le . Par suito 
de cet accident de nombreux trains de la l igne L M e -
Rortbaix-Tourooing ont subi 6Ve retards. 

L ' A S H E M B L F E G E N E R A L E D E L ' U N I O N 
OOMMI4RCIALK aura lieu dimanche prochain 23 
mars, à quatre heures, au oafe Pandore , 28, rue 
Pauvrée . 

U N K R E V U E D E G E N D A R M E R I E . — Les bri
gades de gendarmerie de la l ieutenancc de Roubaix , 
ont é té passées e n revue, vendredi , à onze heures , 
au parc de Barbieux, par )o capitaine Vincent de 
Vanier, capi ta ine faisant fonctions de chef d'es
cadron. M. le capi ta ine Vincent do Vanier s'est 
montré enchanté de la t e n u e e t de l ' instruction de» 
hommes. 

L A 'CÊREfMONlE D E C O N F I R M A T I O N aura 
l ieu , e n l'église d u Saint-Rédoraptcvr, le jeudi 15 
ma i . 

U N E M E N T I O N H O N O R A B L E D E S A U V R 
T A G E vient d'être décernée par M. le ministre de 
l' intérieur à notre concitoyen M. Léopold Carré, 

chaudronnier, rue do M a Campagne, qui , le 8 no
vembre dernier, a porté secours à un jeune h o m m e 
sur lo point i t ê t r e ôerasé par un train en gare de» 
Li l le . 

LA B R A D E R I E A N \ U K L L E DK LA R U E D E -
C R i . M E . — Encouragés par le à u c w i obtenu l'an
née dernière, les oomnwrcants de la rue De.-rèmo 
organisent une grande braderie pour le lundi do 
Pâques , 31 mars. El le aura lieu dan» toute la lon
gueur d e la rue Docrê-me, compri.se entre les rues 
do Lannoy e t du Moulin. Les 111 îrhands • fonçai 
«ions» seront certa inement aussi nonabreux que l'an
née dernière, et les promeneurs afflueront, sans au
cun doute , de bon mat in , si lo bca;i temps .se m e t 
de la part ie . 

Llihi VOL.S D E N U I T . — D a n s la n u i t d e jeudi à' 
vendredi , des malfaiteurs o n t enlevé une pièce do 
toi le à mate las e t divers autres objets qui a», trou
vaient à la vi tr ine du magas in de M. Charles Ny-s, 
cabaretier e t marchand de mercerie, rue D a r b o . 
Pour commettre ce vol, ils avaient enlevé lo vo ic i 
et bl iso l'an des H l i i l l l de vitre. M. Lac-ïié, com
missaire de police du 1er arrondissemen;, a reçuj 
la plainte de l'intéressé. 

L e montant du vol est évalué à 18Ô francs. 
A R R E S T A T I O N D I X P U P I L L E D E L A S S I S 

T A N C E P U B L I Q U E . — Dans la soirée de men redi , 
vers neuf heures e t demie , M . Buyatrl iac i t , r i e u e -
tic "• à renseigne « A u broutteux », boulevard ( i a m -
bet ta , 59, soupo.it avec sa famille, lorsque plusieurs! 
pierres furent je tées dans les fenêtres de son es ta
minet , brisant deux carreaux de vitre. Sortant im
médiatement dans la rue pour savoir e • qui se pnr;-
eait , M. Baysschaort apprit qtio c'était un gamin 
qui avait je té ces pierres e t qu'il avait pris la fu i t e , 
une fois non coup fa i t . 

M. Crimaldi, commissaire de polie- du 5e arron
dissement, informé do ce bris de clôture, e s t par
venu à en découvrir l'auteur dans la journée do 
jeudi. C'est un garçon de 14 ans, Ju l i en Verbort , 
demeurant boulevard Gambctta , til, qui a reconnu 
avoir commis oc méfait . 

Ce gamin est un pupi l le de l'A.ssi*t.ance Publ ique 
qui s'est évadé ; il sera conduit , samedi , à une heure , 
à la maison d'arrêt de Li l le . 

L'Etablissement thermal de Saint-Arnaud (Nord) sera 
ouv<rt le 1 " mai. Guérison des KIIX'MATISMMS, 
«OI'TI 'K. ATAXIK. PH!-KISITE, suites de fractures, 
t<, IIVKKOTHKRAI'IE. M A S S A U B . cure d'air. Casino. 
et toutes les attractions des ville» d'eaux. 

B E U R R E D O O S T C A M P , f ia is , à 3 fr. 80 le ki 
logramme ; sa lé , en mot te de 2 kilogrammes, à 3 fr . 
70 le ki logramme. 

IMPRIMERIE ALFRED REBOUX " T / i S t 
A ROUBAIX. G r a n d e - R u e , 7 1 

A TOURCOI.tU. r u e C a r n o t , S 
Impressions pour Sociétés Financières ou Intustriell^j. 

A c t i o n s . — Obltaral ioi ts . — F a c t u r e n . — B o r d e 
r e a u x . — Q u i t t a n c e a . — C i r c u l a i r e s . — M o d è l e s 
d i v e r s — T é l e « d e L e t t r e . — Kea-itttreH, — 
C a r n e t s , e t c . , e t c . — Livraisou rapide. — Exécution 
soignée. — Prix modérés_ j 

Œ u f . f r a i s , 1 3 . r u e d u B o i s . 

LE PAYS RÊVÉ 
Sait-on q u i ] existe un pays, la Norwege, où une 

femme no peut «o marier sans être munie d'un 
diplôme de bonne ménagère a t t e s tant qu'elle sa i t 
coudre, tricoter, filer et faire la cuieino. On n'exigo 
pas encore que la future épouse 6ache choisir les 
c igares de son mari et , au besoin, prenne , conuno 
lui , le « Dubonnet », apéritif qu'on consomme aussi 
bien à Copenhague qu'à Paris , mais ça viendra ! 

^ 2046 

T O U R C O I I f f q 
TOUJOURS LES CAMBRIOLEURS 

U n e b a n d e B u r p r i a e d a n s l e g y m n a s e 
m u n i c i p a l . — !.*» c h a s s e a u x v o l e u r s 

C o u p s d e r e v o l v e r . — U n a g e n t 
b i e s M é . — U n e b o n n e c a p t u r e . 

Depui s quelque tempe les cambrioleurs n'avaient) 
p lus guère donné signe de leur passage, mai* vo ic i 
qu'ils v i ennent de révéier leur présence dans lai 
n u i t de jeudi à vendredi, par une tentat ive liardio 
qui a heureusement avorté o t si les auteurs de ce t t e 
t e n t a t i v e d e vol n'ont pas tous é t é arrêtés, il e n est; 
un au moins qui se trouve entre les mains de l a 
justice grâce à l'énergie déployée en cet te circon-s-
tar.m par quelques agents de police. 

Voic i quelles sont les circonstances «jétailives do 
ce cambriolage avorté : 

Le gymnase municipal , s i tué au numéro 71 de la 
rue Verte , comprend, outre la grande salle rectan
gulaire de gymnast ique qui s'étend sur toute la lon
gueur du bât iment , un vestiaire et des bureaux ré
servés où sont déposés les archives et les trophéci 
remportés dans les différents concours par la société 
municipale de gymnast ique et d'armes « 1 Union, 
Tonrquennoiee ». Ces dépendances sont s i tuées À 
droite de la porte d'entrée. L'établissement n'est pas 
hab i t e , c'est M. August in Warhem, propriétaire d a 
café des gymnawtcs, s itué e n face, au numéro KM, 
qui est chargé de la surveillance ot do l'entretien dei 
l ' immeuble. Sans la vigi lance de ce gardien t o u t 
l 'argent e t les objets de valeur auraient disparu. 

Vendredi mat in , un peu après deux heures, M . 
iVarho.m é t a i t tiré brusquement de son premier som

mei l par un bruit insol i te; en prêtant 1 oreille il hir 
sembla entendre comme des coups de marteau persie-
t a n t - dans la direction du gymnase municipal. Ceci 
lui parut é trange : aussi , il se leva e t e n se rendant 
à sa fenêtre, il constata que de l'autre côté de la 
rue, les bureaux du local de gymnast ique é t a i e n t 
éclairés d'une pleine lumière. Il n'y avai t pas do 
d o u t e que des malfaiteurs s'y é ta i en t introduits . 

M. Warhem allait donner l éve i l lorsque les agent-» 
de police Jirles Wat tc l et Albert Valcke , en p a 
trouil le d e nu i t , dont l 'attention ava i t é t é éga lement 
a t t i rée par l'éclairage, vinreait frapper à la porto 
d u café des gymnastes pour e n informer le caba
retier. 

S u r cea entrefaites-, un j eune homme d'une v ing
ta ine d'années de mine suspecte descendait la ruo 
V e r t e : c e l u w i en passant auprès des agent;- se m ! , 
à tousser e t presque au même instant l 'éclairage 
s 'é te ignai t à l ' intérieur d u gymnase. 

B i en que ne s'étont pas aperçu de la manoeuvre, 
les représentants de la force publique voulurent s'as
surer de la personne du noctambule, mais après 
l'avoir fouillé, comme il n'était porteur d'aucun ob
j e t suspect il fut laissé e » liberté. 

Co n'est qu'après que M. Warhem les mit au cou
rant sur l e rôle que venait de jouer l ' individu. 

U n e foie en posai se lon des clefs du gymnase , les 
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DEUXIEME PABTI3 

B O I E «* W A R I E - B L A - I C H £ 
— Pa»se» alors. . . — Le bureau do la direction 

a i t dan» 1» pavrWun do gauche , a u rez-de-chaussée, 
dans la cour. . . 

Duplat su iv i t l'indication qui Tenait da lui ê t re 
donnée. 

Un garçon de bureau l'accueillit pa» ces mot» ! 
— Veau désirer, mnaaieuj 'i 
— P»rler à M. le directeur. 
Le garçon de bureau dés igna une table sur laquelle 

ae trouvaient encre, plumes e t papier. 
— Veuille» écrire votre nom, monsieur, — dit - i l , 

•— a t formuler la motif de votre vis i te . 
D a p t a t écr iv i t sur un morceau de papier : 

ilefljeipneat.***.* ù demander. 
E t il «igna : 

•fuies Servait» 
Venant de Paris, 

L'employé prit l a feuille, ouvrit u n e porte, dis
parut , e t revint presque ans»itôt en disant 1 

— VetnUez me suivre , aonanear. . . 
Kt il introdaiart D a p l a t daa» le caWart dm d i r e » 

l e u r , qui salua et di t ; 

— Vous ave» des renseignements à nie demander, 
monsieur, e t vous venc» do Paris exprè-s pour cela ? 

— Oui, monsieur. 
— Asseyea-vous, je vous prie, et expliquez-moi de 

quelle nature sont le* lenseignementt , que vous dési
res . 

— I ls ont tra i t à une infirmière. 
— Employée dans l'asile ? 
— Oui, monsieur. 
~- Kt vous voulez savoir ? 
— Si el le s'y trouve toujours i 
— Son nom ? 
— Rose. 
— C'est un prénomi cela. 
— La personne de qui je parle n'en a pas d'autre. 

C'est une enfant trouvée,confiée aux soins de l'Assis
tance publique en 1871, e t que j'ai le devoir de re
chercher. . . — Ce sont les bureaux de l'avenue Vic
toria qui m'ont envoyé ici , en me faisant connaître 
certain» détai ls que je viens comploter auprès de 
vous . . . 

— J e sais , en effet, de qui v o n l voulez parler, 
monsieur . . . Mai» ne vous a-t-on pas di t à la direction 
de l'Assistance publique que cet te j eune fille n'exis
t a i t plus ? 

— On m'a di t qu'elle é t a i t présumée morte , mars 
•ans apporter la moindre preuve i l'appui de c e t t e 
allégation.. . — J e t i en» roua demadar ri ce» preu
ves ex i s tent . . . 

— Après u n e sérieuse «nquéto, procès-verbal d e 
la disparit ion a été dressé, mais il n'existe pas d'ac
te de décès puisque , malgrâ toutes las roéhe'rohe», 

on n'a pu retrouver le corps. . . 
— Pourquoi , dans ce cas, ne pas croire, t o u t s im

plement , que la jeune fille a pris la fui te ? 
— Rose , à la suite d'uoo fièvre cérébrale, é ta i t d e 

venue prodigieusement tr i s te . . . t out lo monde ici 
remarquait son humeur sombre. . . — On a supposé 
qne la pauvre fille, dans un moment de dél ire,ou, si 
von» l'aimez mieux , d a n s un accès d'hypocondrie, 
s'est suicidée en se noyant . . . 

— Le» eaux de la Loiro auraient rejeté son ca
davre . . . 

— Ken , si le corps a é t é poussé par lo courant 
dans une de ces excavat ions qui se trouvent sous les 
berges e n certains endroits. 

— Il m e semble, néanmoins , qu'on a conclu bien 
l égèrement au suicide. 

— Non , monsieur. . . — Cette jeune fille, cela «no
t a i t aux yeux, é ta i t lasse de la v ie . — Klle se mou
rai t d e consomption, do chagrin. . . 

— Chagrin d'amour, peut-être ? 
— Nul lement . . . Il ne s'agissait po int d'amour, 

mai s d'une amit ié brisée. . . 
— U n e amit i é ? 
— Oui. — Rose s'était prise d'une affection 

filiale, en quelque aorte, pour une pauvre femme, 
une foHe, depui s dix-sept ans dans l'asile, e t dont 
la gnérison ava i t toujours paru impossible. Brewée 
à la t ê t e par un éclat d'obus pondant les dernier» 
jour» de la Commsjne, olle a v a i t é t é s auvés daa 

flammes qui dévoraient aa m a i s o n . 
•— Sauvée , par qui î 
— P a r o n prêtr». 

Serva i s D u p l a t frissonna île la t ê t e aux pieds. 
— Par un prêtre . . . — répéta-t-i l machinalement , 

sans en avoir conscience. 
— Oui, monsieur. . . par l'abbé d'Areynefl, main

t e n a n t aumônier do la Grande-Roquette où les ban-
dite do la Commune o n t assassiné l'aroiseveque de 
Par i» . . . 

D u p l a t , devenu l iv ide , resta m u e t . 
Le directeur poursuivit : 
— Cette panvro fomme semblait incurable . . . on 

croyait sa raison à tout jamais perdue. . . — Il y a 
quieJquos mois la j e u n e Rose , sor tant d'une école 
professionnelle, nous fut envoyée comme infirmière 
par l'Assistance publique, e t placée dans le service 
de la salle où se trouvai t la folle dont je v iens de 
V0U6 parler. — J e a n n e R i v â t . . . 

— Jeanne R i v â t ! — s'écria D u p l a t , e'oubliant. 
L e directeur le regarda avec surprise. 
— J e a n n e R i v â t , oui , monsieur. . . — L a connais-

aea-vous donc ? 
D é j à l'ex-fédéré ava i t retrouvé son sang-froid. 
— J e connaissais son mari, t u é à la batai l le de 

Montreront — répondit- i l , — mais j ' ignorais c e 
qu'elle é t a i t devenue . . . — E h 1 bien, ce t te Rose t 

— S'éta i t brusquement prise d'une tendresse pro
fonde pour J e a n n e R i v â t d o n t on lui ava i t raconté 
l e s malheurs, e t ce f a t , j e crois, d'après une d e se s 
indication» que I» médec in en chef, arrivé à l'asile 
denjûts quelques jour» seu lement , t e n t a u n s n o u 
vel le opérat ion sur l a folle, opérat ion très hardie , 
t rès dangereuse, mai s qui réussit . — L a raison é t a i t 
revenue , seulement U convalescence devait ê tre l o n 

g u e . — Rose fu t alors a t tachée d'une façon spéciale 
au service de J e a n n e Rivâ t , qu'elle entoura de soin» 
do toutes les heures, e t c'est à sou déroulement, o n 
peut l'affirmer, que la malade dut *» gnérison. 

« J e a n n e Rivâ t , guérie , n 'eut qu'une pensée, «or-
t ir de l'hospice pour se mettre à la rcnlierolio cîto ses 
enfants , deux pe t i t e s filles jumelles disperues qu<l-
quew jours après leur naissance e t au m o m e n t où 
el le-même vena i t d'être b'essoe. 

» El le voulut partir e t son départ causa à Rose I.TI 
chagrin mortel . — L e moment de la séparat ion fu t 
terrible pour la panvro fille. — El le s 'évanouit e t 
no reprit ses sens que ponr tomber malade d'uno 
fièvre cérébrale qui fai l l i t l 'emporter. 

u C e fut après c e t t e maladie que Rose dev in* 
tr i s te e t sombre. — El l e n e pouva i t »e consoler d o 
n'avoir plus auprès d'elle la femme qu'elle a i m a i t 
et qu'elle regardait comme sa mère . . . — El lo se t rou
v a i t malheureuse, el le s'enfuit de l'asile, e t , le d é 
sespoir s 'emparant de son cerveau affaibli, el le sera 
morte . » 

D u p l a t pensai t : 
— Mon D i e u , que ces gens-là sont naï fs t — Com

m e n t b e devtncnt-i ls pas que Rose , au l ieu de se je» 
ter à l'eau, est allée retrouver la f emme qu'elle a i 
m a i t f... 

Mais il »e garda b ien da le d ire , n e vonlent point' 
fournir n o s pis te à l 'administrat ion, car il ne d o u 
t a i t p a s tut ins tant ql ie l a oompagno de J e a n n e 
R i v â t à la rue Féron fut la jeune infirmière éonap-
pée ds l'asile. 

(A n a v r e ) . X A V Ï W D . M 0 N T B P I N . 
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